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Introduction
« Celui qui cherche un frère sans défaut reste sans frère »
Jalâluddin Rûmî, dit le Mevlana


L’INDISPENSABLE SYNTHÈSE ENFIN RÉUSSIE
Notre mission en tant que managers a toujours consisté à savoir concilier les directives émanant de la direction et/ou des actionnaires de notre organisation avec les attentes des personnes que nous encadrons. C’est la difficulté et aussi la noblesse de ce métier que de réussir cette synthèse entre des points de vue si souvent perçus comme inconciliables. Aujourd’hui, pour la première fois, les deux demandes coïncident et offrent une occasion sans précédent de succès et d’épanouissement.
La libre circulation des informations permises par les réseaux et notamment par Internet a changé une fois de plus les règles de la compétition entre les entreprises. La plupart d’entre elles ont accès aux mêmes données, aux mêmes fournisseurs, aux mêmes ressources. Jeans ou micro-ordinateurs, nous trouvons de plus en plus souvent sur le marché des produits apparemment semblables entre lesquels seuls les connaisseurs ou les experts peuvent percevoir une différence sur le plan technique.
Pourtant, certaines entreprises stagnent et disparaissent, alors que d’autres excellent et réussissent. Leur méthode est simple. Elles ont misé sur la qualité des individus. Elles ont réussi à faire que chaque acteur de l’entreprise sache, puisse et veuille donner ce qu’il a de meilleur. Avec des ressources semblables aux autres, elles ont ainsi pu fournir à leurs clients des produits de meilleure qualité et accompagnés d’un meilleur service.
De tout temps, un manager a dû à la fois manifester une expertise technique et diriger des personnes. La nouvelle donne de l’information modifie l’importance relative de ces deux fonctions. Nous ne pouvons plus nous contenter de faire référence sur le plan professionnel et d’avoir une autorité hiérarchique. Aujourd’hui, nos entreprises attendent aussi de nous que nous soyons des animateurs, des formateurs, des négociateurs, des coachs…
Mais de la part des personnes que nous encadrons, la demande a aussi changé pour trois raisons. D’abord, l’allongement de la durée des études s’accompagne d’une montée de l’esprit critique et de la volonté de comprendre avant d’agir plutôt que d’obéir aveuglément. Ensuite, ce même phénomène fait qu’un poste donné est occupé par des individus de plus en plus diplômés et qualifiés. Enfin, l’éducation actuelle habitue au passage rapide d’un sujet à un autre : zapping, jeux vidéo, réseaux informatiques… Elle fabrique des personnes à l’individualisme fort et qui résistent de plus en plus mal à la frustration.
Pour que ces nouveaux acteurs de l’entreprise s’investissent dans leur travail, il est indispensable qu’ils se sentent acceptés, respectés et valorisés en tant que personnes. Il est aussi primordial que leur soit donnée l’occasion de mettre en œuvre leurs points forts dans une tâche en accord avec leur intelligence, leurs valeurs et leurs désirs. Leurs besoins sont devenus compatibles, si ce n’est identiques, aux exigences de la hiérarchie de l’organisation.
Ainsi, le métier de manager vit une véritable révolution copernicienne qui met l’être humain au centre de notre travail, qui fait de nous des accoucheurs de talents dont la réussite n’est possible que par et avec celle de ceux qui nous entourent. En conséquence, notre travail n’a paradoxalement jamais été aussi aisé et jamais été aussi difficile. Il est simplifié par la résolution de ce conflit d’intérêts qui, consciemment ou inconsciemment, perturbait et meurtrissait psychologiquement beaucoup d’entre nous. Il est rendu plus complexe parce que les compétences rendues nécessaires par les nouvelles conditions de travail n’ont généralement jamais fait l’objet d’un apprentissage formel.

COMMENT AMÉLIORER
VOS COMPÉTENCES HUMAINES ?
Exceller dans une fonction de direction ou d’encadrement nécessite donc une bonne connaissance de soi-même et des autres. Vous gagnez en efficacité quand vous êtes capables de discerner, chez vous comme chez les autres, les vraies motivations, les points forts et les compétences à développer, les types de problèmes que vous savez résoudre et ceux qui vous laissent désarmés, les situations qui vous paralysent et celles dans lesquelles vous exprimez à plein votre potentiel.
Certains possèdent naturellement ce sens de l’humain. Les autres, bien plus nombreux, ont besoin de le développer. Aujourd’hui, acquérir aisément cette compétence est devenu possible : les spécialistes de la personnalité qui ne s’intéressaient qu’aux individus pathologiques ou déviants ont enfin fait une place à l’être humain normal dans des conditions quotidiennes.
En fait, l’information existe depuis longtemps. Dès le ive siècle, Évagre le Pontique, un des pères du désert, avait bâti une explication cohérente du fonctionnement de la psyché humaine qui inspira notamment Chaucer dans les Contes de Canterbury, Dante dans la Divine Comédie et les mystiques soufis. Un tel système est universel, l’âme humaine restant un surprenant îlot de stabilité dans un monde changeant.
Pour s’en convaincre, il suffit d’ouvrir le journal à la page des spectacles : Molière, Marivaux, Shakespeare… Ils sont tous là et ils remplissent les salles. Alors qu’un ouvrage technique devient caduc en quelques années, les œuvres qui nous décrivent la nature humaine traversent les siècles sans prendre une ride.
« Comme il est étrange que les Grecs nous paraissent nés d’hier et qu’ils nous montrent les ressorts de l’homme, de l’être, de la politique, alors qu’ils ne savaient rien de ce que nous savons », s’émerveillait Jean Guitton.
À la fin des années 1960, deux chercheurs sud-américains, Óscar Ichazo puis Claudio Naranjo, ont réalisé la synthèse géniale de ces informations anciennes et de la psychologie contemporaine et ont formulé un modèle de la personnalité humaine, nommé l’ennéagramme des personnalités. Une des particularités de l’ennéagramme est qu’il permet de décrire de manière cohérente la personnalité dans tous ses niveaux de développement : de l’être humain dysfonctionnel à celui qui est le plus accompli, en passant par l’individu ordinaire. L’ennéagramme offre donc à chacun une occasion d’acquérir facilement une connaissance fine et précise des mécanismes de la psyché humaine, utilisable dans la vie de tous les jours et notamment au sein d’une entreprise ou de n’importe quelle organisation structurée.
L’ennéagramme a été vérifié et développé par des psychologues contemporains, particulièrement en Amérique du Sud et aux États-Unis. Il est aujourd’hui enseigné dans des Business Schools prestigieuses comme l’École de Management de l’Institute of Integral Studies de Californie et à l’Université de Stanford dans ses formations à la gestion et au management. L’ennéagramme est utilisé dans plus de trente-trois pays. Il a fait l’objet de plus d’une centaine de livres, de revues professionnelles et de congrès.
En entreprise, l’ennéagramme offre une connaissance des motivations profondes et de la structure de fonctionnement de chacun et vous permet ainsi de :
[image: ]mobiliser vos véritables points forts ;

[image: ]développer votre créativité et votre flexibilité ;

[image: ]accroître votre capacité à prendre des responsabilités ;

[image: ]bâtir un plan précis d’élargissement de votre compétence humaine et professionnelle ;

[image: ]communiquer en ayant la certitude de comprendre les autres et d’être compris ;

[image: ]augmenter votre motivation et celle des autres ;

[image: ]travailler plus facilement et plus efficacement en équipe ;

[image: ]améliorer et rendre plus cohérente votre image, celle de votre équipe ou celle de l’entreprise.



MODALITÉS PRATIQUES DE LECTURE
Cet ouvrage est structuré en tenant compte des découvertes les plus récentes sur l’accélération de la lecture et l’amélioration de la mémorisation. Il est conçu pour mettre à votre disposition plusieurs niveaux de lecture selon votre connaissance de l’ennéagramme et en fonction de votre personnalité. Il est constitué de trois parties.
La première partie décrit comment le modèle de base de l’ennéagramme structure la psyché humaine en trois centres (instinctif, émotionnel et mental) et en trois instincts (conservation, social et sexuel).
Elle présente ensuite les neuf profils de l’ennéagramme, ses dix-huit variantes et ses vingt-sept sous-types de personnalité et montre comment la personnalité se complexifie avec l’âge et évolue sous l’effet du stress ou de la sécurité.
La deuxième partie décrit de quelle manière chaque personne, à travers son profil dans l’ennéagramme, vit et réagit en entreprise, comment elle communique avec ses pairs et son encadrement, quel est son style de leadership, comment elle travaille en équipe…
Elle détaille comment l’ennéagramme peut être utilisé à titre individuel pour exprimer ses points forts et dépasser les obstacles à notre développement professionnel, pour mieux communiquer et pour développer une meilleure adéquation avec sa fonction.
La troisième partie étudie comment tirer parti de l’ennéagramme pour améliorer le fonctionnement d’une équipe, pour mieux comprendre la culture de son entreprise.
Dans chaque partie, vous trouverez une présentation générale, suivie de chapitres descriptifs ou explicatifs. Chaque chapitre ou sous-chapitre débute à son tour par une description globale de son contenu et se termine par un récapitulatif qui en résume les points clés.
Si vous n’avez aucune connaissance préalable de l’ennéagramme, la meilleure solution est sans doute de lire l’ouvrage dans l’ordre.
Cependant, si vous préférez la pratique à la théorie, nous vous suggérons d’aborder l’ennéagramme par la présentation des profils (chapitre 2) et leur évolution (chapitre 3) ; le glossaire (page 125) est alors utile pour trouver l’explication des termes spécifiques à l’ennéagramme. Vous pouvez ensuite découvrir les trois centres d’intelligence (chapitre 1), et poursuivre par l’utilisation du modèle en entreprise (parties II et III).
Si vous connaissez déjà l’ennéagramme, vous pouvez en retrouver les bases avec les récapitulatifs de chaque chapitre et sous-chapitre de la première partie. Ensuite, vous abordez dans l’ordre les deux dernières parties consacrées à l’entreprise.



PARTIE 1
LE MODÈLE
DE PERSONNALITÉ
DE L’ENNÉAGRAMME
Chaque individu est unique par son patrimoine génétique et son histoire de vie, et se manifeste donc dans le monde à chaque instant de manière distinctive. Pourtant, l’existence de catégories identifiables est évidente. L’ennéagramme se distingue des autres typologies de personnalité sur trois points :
– La structure de la personnalité. L’ennéagramme présente un modèle de la structure de la personnalité. Il décrit les mécanismes intérieurs de notre psyché et permet une prévision fiable de nos attitudes face aux circonstances de la vie.
– Les neuf types de base. De l’application de ce modèle, l’ennéagramme déduit l’existence de neuf profils de personnalité, décrit leurs motivations profondes et dépeint nombre de leurs caractéristiques dans tous les domaines de l’existence.
– L’évolution de la personnalité. L’ennéagramme prend en compte la complexité de la personne et montre comment elle s’enrichit avec l’expérience et comment le stress et la sécurité transforment profondément son fonctionnement.


CHAPITRE 1
La structure de la personnalité
Compatible avec les dernières avancées de la neurobiologie et de la psychologie contemporaine, le modèle de personnalité de l’ennéagramme est pourtant fondé sur des concepts simples permettant déjà une meilleure compréhension de soi et des autres.
[image: ]Le symbole de l’ennéagramme. L’ennéagramme est représenté par un dessin, une sorte d’étoile à neuf branches inscrite dans un cercle. Ce symbole résume entièrement le modèle de l’ennéagramme et il est un outil d’apprentissage et de réflexion, ainsi qu’un très pratique aide-mémoire.

[image: ]Les trois niveaux. Toute personne existe sur trois plans : le corps physique, l’ego qui regroupe nos automatismes actuels et l’essence qui représente l’ensemble de nos potentialités.

[image: ]Les trois centres. L’être humain fonctionne à partir de trois formes d’intelligence : l’instinctif, l’émotionnel et le mental. Chacun développe ses centres à sa manière ; cependant, il existe une constante : un des centres est préféré, tandis qu’un autre est délaissé.

[image: ]Les sous-types instinctifs. Trois instincts élémentaires pilotent notre vie : l’instinct de conservation, l’instinct social et l’instinct sexuel. Le dysfonctionnement d’un ou plusieurs de ces instincts a des conséquences importantes sur notre personnalité.


LE SYMBOLE DE L’ENNÉAGRAMME
Le mot ennéagramme est constitué de deux mots grecs, ennea qui signifie 9 et grammos qui veut dire point. L’ennéagramme est un symbole constitué d’un cercle sur lequel neuf points sont placés à égale distance les uns des autres. Chacun des points est numéroté avec un des chiffres de 1 à 9. Le point 9 est situé au sommet du cercle.
[image: ]Figure 1 – L’ennéagramme
Différentes lignes relient ces points. Ces lignes constituent deux ensembles inscrits dans le cercle et totalement distincts. Le premier ensemble est un triangle équilatéral reliant les points 3, 9 et 6. Le deuxième ensemble est une sorte d’hexagone tordu qui regroupe les points 1, 4, 2, 8, 5, et 7.
[image: ]Figure 2 – Structure des lignes de l’ennéagramme
Chacun de ces éléments – cercle, points et lignes – représente un des composants du modèle de l’ennéagramme et sera détaillé dans la suite de l’ouvrage. Les points identifient les grands modes de fonctionnement possibles de la personne humaine ; on les référence comme les neuf types de base de l’ennéagramme. Les lignes décrivent quant à elles l’évolution possible de la personnalité selon l’ampleur du stress ou du sentiment de sécurité vécu par la personne.
Le symbole de l’ennéagramme est très ancien : il semble qu’il a été représenté sous cette forme au moins à partir du xve siècle. Ce symbole a été utilisé dans des contextes différents et le modèle de personnalité décrit dans ce livre devrait stricto sensu être appelé l’ennéagramme des personnalités.
Récapitulatif
L’ennéagramme est représenté par un cercle sur lequel se trouvent neuf points équidistants.

Chacun des neuf points représente une personnalité de base.

Deux séries de lignes relient les points :


3 <-> 9 <-> 6 <-> 3
1 <-> 4 <-> 2 <-> 8 <-> 5 <-> 7 <-> 1



LES TROIS NIVEAUX DE LA PERSONNALITÉ
Pour l’ennéagramme des personnalités, l’être humain existe sur trois niveaux : le corps, l’ego et l’essence. Le symbole de l’ennéagramme est utilisable à chacun de ces niveaux.
Au début, un enfant n’existe que sur deux niveaux : celui du corps bien évidemment, mais aussi celui de l’essence. Son essence rassemble toutes ses potentialités positives. Cela ne signifie pas qu’il est une terre vierge pouvant prendre n’importe quelle personnalité. Des recherches sur le code génétique et l’étude de jumeaux ayant été séparés dès la naissance semblent prouver que de nombreux traits de caractère sont codés génétiquement, par exemple la préférence pour l’introversion ou l’extraversion. Il y a une quasi-unanimité dans la communauté de l’ennéagramme pour estimer que le type de base est fixé dès le départ, orientant l’énergie de la personne dans une certaine direction.
Au cours de la vie intra-utérine, pendant l’accouchement ou dans la période suivant la naissance, l’enfant est soumis à des contraintes qui peuvent être liées à son corps, à son environnement physique, culturel ou social, et surtout à ses parents. Le monde et les personnes qui l’entourent lui sont forcément incompréhensibles. Bien souvent, il y voit une source de dangers face auxquels il dispose de relativement peu de moyens d’action. Il réagit à ces forces extérieures incontrôlables en développant un certain nombre de stratégies comportementales, en vivant certaines émotions et en bâtissant des opinions à propos de lui-même, des autres et du monde en général.
[image: ]Figure 3 – Les trois niveaux de la personne humaine
Plus ces réactions sont efficaces, plus l’enfant a tendance à les reproduire. Les mêmes causes générant les mêmes effets, elles ont toute chance de donner à nouveau un bon résultat. Ce succès engendre à la première occasion une autre répétition. Et ainsi de suite… Jusqu’à ce que des automatismes soient créés, amenant la personne à se comporter de manière stéréotypée. L’ensemble de ces attitudes automatiques constitue ce que l’ennéagramme appelle notre ego ou notre fausse personnalité.
Le but premier de l’ennéagramme est d’abord de découvrir par un travail d’introspection les automatismes qui sont à la base de notre fonctionnement quotidien. Il s’agit ensuite de les abandonner, et ce renoncement est certainement une phase plus difficile. Bien souvent, nous sommes satisfaits de nous, même si nous sommes conscients que nos comportements ne sont pas toujours très sympathiques. C’est que l’efficacité initiale des automatismes de notre ego nous a fait souvent croire, à tort, qu’ils constituaient la meilleure solution possible. Lorsque nous arrêtons d’en tirer fierté, nous pouvons devenir un être humain authentiquement libre ; nous sommes en état de nous connecter aux potentialités de notre essence, que l’ennéagramme appelle aussi vraie personnalité.
[image: ]Figure 4 – Les fiertés des neuf types de l’ennéagramme
Le fait que l’ennéagramme définisse des types de personnalités inquiète certaines personnes qui y voient un côté réducteur. « Certains croient que l’ennéagramme consiste à mettre les gens dans des boîtes. C’est tout le contraire, disent Don Richard Riso et Russ Hudson, il nous montre dans quelle boîte nous nous sommes mis et comment en sortir. »
Récapitulatif
La personne humaine se développe sur trois niveaux : corps, ego et essence.

L’ego est l’ensemble des automatismes que nous avons mis en place au début de notre vie en réponse à un environnement perçu comme dangereux ou inintelligible.

L’essence est l’ensemble des potentialités qui nous sont propres et qui ne sont accessibles qu’une fois les automatismes de l’ego abandonnés.

Percevoir les automatismes de l’ego et y renoncer pour se diriger vers l’essence constituent l’objectif de l’ennéagramme.





LES TROIS CENTRES DE L’EGO
Définition des centres
Le philosophe grec Platon réfléchissait déjà sur trois modes de fonctionnement de l’être humain : la volonté, l’émotion et la raison. L’ennéagramme reprend et approfondit cette très vieille distinction. Il considère que l’être humain dispose de trois formes d’intelligence, décrites sous le nom de centre instinctif, centre émotionnel et centre mental. Le mot « centre » est utilisé pour marquer que ces trois fonctions essentielles sont distinctes et que chacune d’entre elles dispose de ses propres buts et de ses propres attributions.
Le centre instinctif veille à notre survie physique et psychologique dans l’instant. Pour l’assurer, il met en parallèle la situation actuelle et des situations passées similaires afin de trouver les solutions efficaces déjà appliquées. Cette comparaison passé/présent n’est pas intellectuelle, ni même consciente ; son objet est le passage à l’action. Ne pouvant pas prendre de risques sur un sujet aussi grave que notre survie, le centre instinctif préfère les solutions éprouvées à toute nouvelle approche. Il est donc le lieu de notre attitude face aux changements et de notre motivation pour agir. Cela ne l’empêche pas d’être créatif dans l’action si les circonstances le nécessitent. Le centre instinctif est responsable de notre coordination physique et de nos actes spontanés. Il exprime notre sensualité et notre vitalité la plus profonde.
Le centre émotionnel est, comme son nom l’indique, celui des émotions, de l’expression de nos désirs et de nos besoins. C’est aussi le centre de la relation aux autres, de la perception de leurs sentiments, de leurs désirs et besoins. Les émotions sont extrêmement variées et fugaces. Dans la langue française, il existe plusieurs milliers de mots pour les décrire et d’instant en instant elles évoluent, d’autant plus que nous en prenons conscience. À un niveau superficiel, nous pouvons être gais ou tristes pendant dix minutes ; mais si nous sommes réellement attentifs à nos émotions, nous constatons qu’elles changent en permanence. Cela amène le centre émotionnel à vivre profondément dans l’instant.
Le centre mental est le lieu du raisonnement et de la réflexion. Il est intéressé par le savoir, aime connaître et disposer d’informations. Il analyse logiquement une situation. Il valorise l’objectivité. Il bâtit des plans et construit des projets. Il prend des décisions. Il génère des idées nouvelles. Il est nettement orienté vers le futur.
La nette distinction entre les centres et leur autonomie relative est en fait bien connue de chacun de nous : parfois différents centres ont des points de vue opposés sur une situation et cela provoque un conflit intérieur. Qui n’a jamais hésité entre le cœur (centre émotionnel) et la raison (centre mental) ? Qui n’a jamais pris des décisions (centre mental) qu’il n’a pas réussi à mettre en œuvre (centre instinctif) ?

Centre préféré
La civilisation occidentale a la fâcheuse tendance à confondre intelligence et centre mental. Elle a le culte de la rationalité et ainsi dévalorise les centres instinctif et émotionnel, particulièrement ce dernier. Dans le cadre de l’ennéagramme, exclure une des trois formes d’intelligence est considéré comme catastrophique. Les trois centres sont également indispensables à une vie normale et équilibrée et se complètent mutuellement. Le centre mental élabore les structures qui pilotent notre vie ; sans elles nous serions sans but et sans direction. Le centre émotionnel relativise les constructions du centre mental pour les adapter au présent et leur donner une dimension humaine. Le centre instinctif mobilise notre énergie pour mettre en action les conclusions et opinions des deux autres centres.
Cet équilibre entre les centres est un idéal. Dans la pratique, nous avons tous tendance à privilégier, à surutiliser un des trois centres, créant ainsi un déséquilibre dans notre personnalité. Ce mécanisme s’est mis en place dans notre prime jeunesse et a été un des éléments déterminant dans la construction de notre ego. Kathleen V. Hurley et Theodorre Donson décrivent cette rupture d’équilibre comme un « meurtre de la psyché » et désignent la petite enfance comme « la scène du crime ». Nous avons même tendance à utiliser notre centre préféré à la place des autres centres, ce qui est possible mais pas très efficace. Par exemple, pour danser, il vaut mieux utiliser son centre instinctif ; on peut aussi le faire avec son centre mental qui conçoit les pas et les gestes à faire, mais le résultat ne sera jamais ni très plaisant, ni très élégant.
Les individus qui préfèrent le centre instinctif possèdent beaucoup d’énergie. Ils tiennent énormément à ce que les autres soient francs avec eux. Ils sont préoccupés par leur sécurité. Dans une situation donnée, ils veulent être forts et avoir le contrôle. Ils estiment que le pouvoir est un moyen d’action efficace sur les autres et/ou sur eux-mêmes. Comme ce contrôle et ce pouvoir ne sont jamais absolus, ils en ressentent de la colère, qu’elle soit perçue consciemment ou non, acceptée ou non, exprimée ou non. Ils peuvent être rancuniers. Ils sont préoccupés par le bien et le mal et par la justice. Ils ont tendance à penser en termes binaires : blanc ou noir, bien ou mal, juste ou injuste, ami ou ennemi. Dans le modèle de l’ennéagramme, les types 8, 9, et 1 privilégient le centre instinctif.
[image: ]Figure 5 – Les trois centres de l’ennéagramme
Les individus qui préfèrent le centre émotionnel interprètent la vie au travers de leurs émotions qu’ils expriment volontiers. Ils ont le désir d’être en relation avec d’autres et attendent en retour qu’ils partagent leurs émotions ; ils ressentent une certaine tristesse parce que le lien aux autres n’est jamais aussi intime qu’ils le souhaiteraient. Ils sont sensibles à l’image qu’ils projettent. Ils comprennent intuitivement les autres et leurs émotions, et savent en tenir compte pour adapter leur comportement. Attentifs en priorité à leurs émotions dont ils perçoivent le caractère changeant, ils ont, consciemment ou non, une certaine incertitude à propos de leur identité. Dans le modèle de l’ennéagramme, les types 2, 3, et 4 privilégient le centre émotionnel.
Les individus qui préfèrent le centre mental veulent savoir et posséder des informations. Quand on communique avec eux, ils apprécient que cela soit fait avec une certaine objectivité et sans trop de charge émotionnelle. Ils réagissent au stress par le retrait et la réflexion. Ils analysent les situations de manière rationnelle ; s’ils pensent avoir raison, ils campent sur leurs positions et ne peuvent pas être convaincus par d’autres arguments. Ils ont assez souvent un sens de leur supériorité intellectuelle ; ils peuvent le manifester par un humour un peu corrosif. Comme leur raison ne leur permet pas de tout expliquer, ils ressentent, consciemment ou non, une certaine anxiété. Dans le modèle de l’ennéagramme, les types 5, 6, et 7 privilégient le centre mental.

Utilisation du centre préféré
La description des personnalités par les trois centres est à la fois fondamentale pour comprendre notre fonctionnement et insuffisamment précise pour être totalement opérationnelle. Le modèle peut être affiné en considérant qu’il existe trois façons différentes d’employer le centre préféré : utilisation vers l’extérieur de soi, vers l’intérieur de soi ou en tentant de maintenir l’équilibre entre emploi extérieur et intérieur. Dans chaque centre, il existe un type qui privilégie l’une de ces trois possibilités, au détriment des deux autres qui sont négligées.
Utiliser son centre vers l’extérieur, c’est attacher plus d’importance à ce qui a lieu en dehors de nous, c’est percevoir que la réalité est là et y consacrer son énergie. C’est ce que font le 2 pour le centre émotionnel, le 5 pour le centre mental et le 8 pour le centre instinctif.
Quand une personne utilise son centre vers l’intérieur, elle se focalise sur ce qui se passe à l’intérieur d’elle-même. Elle considère que la réalité est plus dans ses réactions au monde extérieur que dans le monde extérieur lui-même et affecte la plus grande part de son énergie à son monde intérieur. C’est le cas du 4 pour le centre émotionnel, du 7 pour le centre mental et du 1 pour le centre instinctif.
Au xive siècle, le philosophe Jean Buridan parlait dans ses cours d’un âne aussi assoiffé qu’affamé et qui se trouvait à égale distance d’un seau d’eau et d’une botte de foin ; ne pouvant se décider à choisir, il restait sur place et mourrait. Sans aller jusqu’à une telle extrémité, maintenir l’équilibre entre les utilisations extérieure et intérieure de son centre préféré est une situation semblable, idéal bien trop difficile à atteindre qui paralyse l’utilisation du centre préféré. Sont dans ce cas le 3 pour le centre émotionnel, le 6 pour le centre mental et le 9 pour le centre instinctif.
[image: ]Figure 6 – Utilisation du centre préféré
Le centre instinctif est tourné vers l’action et le contrôle. Le 8 l’utilise vers l’extérieur et veut exercer son pouvoir dans le monde qui l’entoure. Il relève les défis qui s’y présentent et veut y faire régner sa justice. Le 1 se sert du centre instinctif vers l’intérieur et cherche à agir sur lui-même, à s’améliorer de façon à être une personne plus juste. Le 9 essaye en vain d’équilibrer les deux utilisations et se retrouve paralysé au sens propre du terme. Il consacre l’énergie du centre à se maintenir et à maintenir le monde qui l’entoure dans un état stable et consensuel.
Le centre émotionnel se focalise sur les émotions, la perception des désirs et des besoins. Le 2 l’utilise vers l’extérieur et connaît mieux les besoins des autres que les siens propres. Il compense sa méconnaissance de ses propres besoins par la satisfaction de ceux des autres. Le 4 perçoit les aspects intérieurs du centre émotionnel et devant ses changements perpétuels cherche à se comprendre et à être compris par quelqu’un d’autre. Le 3 veut maintenir la balance entre les utilisations intérieure et extérieure du centre émotionnel. Il ne connaît pas réellement ses véritables émotions, ni celles des autres et compense par le travail et la recherche d’une image acceptée socialement.
Le centre mental est orienté vers les idées, les plans et l’analyse. Le 5 l’utilise vers l’extérieur et veut comprendre le monde qui l’entoure et y puiser toutes les informations disponibles. Le 7 l’utilise vers l’intérieur et fait des plans pour vivre de manière plus plaisante dans un monde plus agréable. Le 6 tente d’équilibrer les deux utilisations et est profondément anxieux de ne pouvoir comprendre le monde. Il se rassure en se reliant à une communauté bien définie et structurée.

Hiérarchie des centres
De la blessure originelle qui a provoqué la constitution de l’ego, la trace généralement la plus consciente est l’existence du centre préféré. La plupart d’entre nous sommes capables de l’identifier après une introspection relativement brève. Mais il ne s’agit en réalité que de la deuxième moitié du drame qui s’est joué.
En pratique, il nous a été impossible à ce moment-là, pour une raison qui nous est propre ou qui a été déterminée par l’environnement, d’utiliser un des trois centres. Dans le modèle de l’ennéagramme, on parle de centre réprimé. Kathleen V. Hurley et Theodorre Donson disent qu’il est celui que « nous aimons le moins, comprenons le moins et dont nous évitons l’utilisation avec énormément d’habileté et d’astuce ». Le centre préféré est alors employé pour compenser l’incapacité à bien utiliser le centre réprimé. Il est très rare que nous soyons conscients de réprimer un centre et encore plus que nous connaissions les traumatismes qui sont la cause de cette répression.
Chaque type de l’ennéagramme existe donc en deux variantes désignées par les lettres grecques α (prononcer alpha) et μ (prononcer mu). Elles se distinguent par l’ordre d’utilisation des deux centres autres que le préféré.
[image: ]I = centre instinctif ; E = centre émotionnel ; M = centre mental ; i = utilisation intérieure du centre préféré ; e = utilisation extérieure du centre préféré ; i/e = recherche d’équilibre entre les utilisations intérieure et extérieure du centre préféré.
Figure 7 – Hiérarchie d’utilisation des centres
Comme toujours, il nous faut distinguer les types situés sur l’hexagone de ceux placés sur le triangle. Les types de l’hexagone (1, 2, 4, 5, 7 et 8) préfèrent un des centres et en répriment un des deux autres. Les types 3, 6 et 9 situés sur le triangle préfèrent et répriment le même centre. Cette situation semble paradoxale… et elle l’est ! C’est elle qui les conduit vers la recherche infructueuse de balance entre les utilisations intérieure et extérieure de leur centre préféré et vers la sorte de paralysie qui en résulte. Elle fait des 3, 6 et 9 les personnalités les plus complexes de l’ennéagramme et nous détaillerons les conséquences de leur apparente contradiction quand nous décrirons en détail chacun de ces types.
Quel que soit le type, le centre situé en second dans la hiérarchie est appelé le centre de support. C’est en fait celui dont les capacités sont le mieux perçues : il n’est ni surutilisé comme le centre préféré, ni sous-utilisé comme le centre réprimé. Cependant, il est utilisé essentiellement pour satisfaire les besoins et les objectifs du centre préféré. Le centre préféré et le centre de support fonctionnent main dans la main et génèrent les manifestations de notre personnalité les plus visibles et les plus conscientes.

Impact du centre réprimé
Kathleen V. Hurley et Theodorre Donson qui, les premiers, ont formulé publiquement avec clarté et pénétration la notion de centre réprimé affirment qu’il « contrôle silencieusement notre personnalité ». D’une part, nous cherchons généralement à éviter la souffrance que nous croyons liée à son utilisation en employant à sa place notre centre préféré ; d’autre part, lorsqu’il s’exprime, c’est bien souvent de manière inappropriée et incompréhensible pour nous. Les profils qui partagent le même centre réprimé ont beaucoup de choses en commun.
Le 3 α, le 3 μ, le 7 α, le 8 α, le 1 μ et le 5 μ répriment le centre émotionnel. Ils ne savent guère profiter réellement du présent. Ils expriment peu leurs véritables émotions. Ils tendent à ne pas prendre en compte les facteurs humains quand ils veulent atteindre leurs buts, et peuvent être perçus comme agressifs, même s’ils ont parfois une forte apparence relationnelle. Ils peuvent s’irriter pour des détails. Ils aiment être l’objet d’une attention positive. Ils sont généralement assez optimistes, créatifs et rapides.
Le 6 α, le 6 μ, le 1 α, le 2 α, le 4 μ et le 8 μ répriment le centre mental. Ils sont souvent confus à propos du futur. Ils rencontrent des difficultés à avoir une vision globale des choses. Ils peuvent s’entêter pour des détails sans importance ou contre toute logique. Ils sont attentifs et parfois dépendants des réactions des personnes qui sont autour d’eux. Ils sont prêts à assister les autres. Ils attendent d’eux qu’ils soient honnêtes et fidèles.
Le 9 α, le 9 μ, le 4 α, le 5 α, le 2 μ et le 7 μ répriment le centre instinctif. Ils sont peu orientés vers l’action. Ils ont une tendance au retrait et parfois à la dépression. Ils n’essayent que rarement d’interférer dans les projets ou les idées des autres. Ils peuvent réagir violemment et sans préavis à une situation qui leur déplaît ou agir de manière inattendue. Ils ont une bonne capacité de réflexion ou d’observation. Ils perçoivent aisément la complexité mentale ou émotionnelle d’une situation.
Il importe de bien distinguer la hiérarchie des centres de leur niveau de développement. Au fur et à mesure de notre vie, de notre éducation, de nos expériences, de notre développement personnel, nos capacités mentales, émotionnelles et instinctives peuvent se développer mais la hiérarchie des centres demeure. Connaître le type dans l’ennéagramme d’une personne, c’est certes connaître sa hiérarchie des centres, mais cela ne donne aucune information sur leur qualité.
De même, la hiérarchie des centres ne permet pas, dans ce domaine, une comparaison entre deux personnes. Considérons l’exemple de la figure ci-dessous qui juxtapose une personne de type 1 α et un individu de type 5 μ.
[image: ]Figure 8 – Distinction entre hiérarchie et niveau de développement des trois centres (exemple)
Par définition, le 1 α réprime le centre mental alors que le 5 μ le préfère. Pourtant dans cet exemple, ce 1 α a une intelligence mentale supérieure à celle de ce 5 μ dont la personnalité s’est, pour une raison ou une autre, moins développée. On peut donc réprimer le centre mental et réussir des études supérieures ou même décrocher un prix Nobel !
Les conséquences de la répression d’un centre sont subtiles et cela rend la recherche du centre réprimé plutôt délicate. Comme bien souvent, les types du triangle 3, 6 et 9 font exception. Rappelons qu’ils répriment leur centre préféré. L’expression de celui-ci est donc souvent contenue et, au moins vue de l’extérieur, moins perceptible que celle du centre de support, situé en seconde position dans la hiérarchie. La variante α/μ se manifeste donc avec plus d’évidence pour ces personnalités que pour les autres. Pour cette raison, nous ne la détaillerons dans cet ouvrage que pour ces trois types particuliers1.
Récapitulatif
L’ego est constitué de trois centres :

Chacun de nous préfère un des trois centres, l’instinctif pour les types 1, 8 et 9, l’émotionnel pour les types 2, 3 et 4, le mental pour les types 5, 6 et 7.
• le centre instinctif : survie physique et psychologique, action, attitude face au changement, comparaison passé/présent, colère.
• le centre émotionnel : mes désirs et mes besoins, ceux des autres, ma relation avec eux, présent, incertitude à propos de l’identité.
• le centre mental : analyse, informations, créativité, plans, futur, anxiété.

Nous utilisons notre centre préféré en priorité vers le monde extérieur (2, 5 et 8), vers l’intérieur (1, 4 et 7) ou en essayant d’équilibrer les utilisations extérieure et intérieure (3, 6 et 9).

Chacun de nous est caractérisé par une hiérarchie d’utilisation des centres. À la suite du centre préféré, un centre sert de support et un centre est réprimé.

Chaque type existe en deux variantes nommées α (alpha) et μ (mu) en fonction du centre de support et du centre réprimé.






LES TROIS SOUS-TYPES INSTINCTIFS
Même s’il ne s’agit pas de notre centre préféré, nous disposons tous d’un centre instinctif et l’utilisons avec plus ou moins d’efficacité quand c’est approprié. Dans le modèle de l’ennéagramme, le centre instinctif est à son tour subdivisé et constitué de trois instincts de base : l’instinct de conservation, l’instinct social et l’instinct sexuel.
L’instinct de conservation cherche à assurer notre survie physique. Il est attentif à tout ce qui peut constituer une menace ou une agression pour nous. Dans les moments où l’instinct de conservation domine notre vie, nous sommes vigilants et avons tendance à croire qu’il faut se battre pour subsister. Nous cherchons à assurer en priorité notre protection.
L’instinct de conservation est concerné par des sujets tels que la vie et la mort, la santé et le bien-être physique, la nourriture, l’argent en tant que moyen de se garantir de la pauvreté et de la misère. Il est anxieux à propos de ces thèmes. Il ne compte que sur lui-même pour assurer sa sécurité et résoudre ses problèmes.
L’instinct social se préoccupe d’appartenir à un ou plusieurs groupes. Il s’intéresse à la place que nous occupons dans le groupe et aux interactions entre ses membres. Quand l’instinct social est aux commandes de notre vie, nous voulons être reconnus socialement. Nous voyons dans notre appartenance au groupe une mesure de notre propre valeur.
L’instinct social est sensible à la popularité, à l’admiration, à la gloire, au rang et au statut. Il peut faire beaucoup de sacrifices pour les obtenir. C’est l’approbation du groupe qui lui donne son sentiment de sécurité. Il craint donc la solitude et l’infériorité.
L’instinct sexuel recherche la meilleure relation intime possible ou le plus grand nombre possible de relations intimes. Relation intime signifie ici relation avec une seule personne, même s’il n’y a pas de lien sexuel avec celle-ci. L’instinct sexuel est centré sur la notion d’intimité et croit que seule une relation intime peut rendre véritablement vivant et complet.
L’instinct sexuel est préoccupé par la séduction, la puissance, la passion et la rivalité amoureuse. Il cherche comment il peut attirer et influencer l’autre. Il se demande comment il est perçu par son partenaire. Il craint de ne pas être désirable et de ne pas être connecté.
Les instincts sexuel et social doivent être distingués du désir de relation qui appartient au centre émotionnel.
Chacun d’entre nous peut se reconnaître dans ces préoccupations pour les avoir déjà vécues. Quoi de plus normal puisque nous sommes tous habités par les trois instincts et manifestons les caractéristiques de l’un ou de l’autre en fonction des circonstances de notre vie. Cependant, nous n’avons pas une égale aisance avec ces trois contextes suivants de notre vie : soi avec soi (instinct de conservation), soi avec plusieurs autres (instinct social), soi avec un seul autre (instinct sexuel).
Les trois instincts se mettent en place successivement au cours de notre petite enfance, vraisemblablement avant l’âge de deux ans : en premier l’instinct de conservation, puis l’instinct social et en troisième l’instinct sexuel. Le rôle de notre éducation est absolument fondamental dans le développement de ces aspects de notre personnalité. L’attitude de nos parents, les circonstances particulières de notre vie peuvent faire que l’une au moins de ces étapes ne se passe pas aussi bien qu’il serait souhaitable.
Quand l’un des trois instincts est blessé, son utilisation devient alors problématique, soit sous la forme d’une préoccupation démesurée, soit au contraire sous la forme d’une négligence excessive. S’il s’agit de l’instinct de conservation, on manifeste dans la vie une prudence exagérée ou à l’opposé une tendance au risque et à l’autodestruction. Si c’est l’instinct social qui a été détérioré, le résultat peut être une dépendance vis-à-vis d’un groupe ou à l’inverse un manque de sociabilité. Dans le cas de l’instinct sexuel, le résultat est soit la promiscuité, soit l’abstinence.
Selon la théorie de l’ennéagramme, toute personne se trouve en situation d’avoir un des trois instincts dont l’efficacité a été affectée. De plus, l’installation correcte de l’un des instincts constitue la fondation pour une mise en place saine de l’instinct suivant. Aussi, si l’un des instincts n’a pas pu s’épanouir convenablement, il peut en être de même du ou des suivants par une sorte d’effet domino.
Ainsi, trois cas sont possibles. Lorsque l’instinct de conservation a été perturbé, la personne en manifeste les préoccupations et peut aussi présenter des caractéristiques liées à l’instinct social et à l’instinct sexuel. Quand l’instinct de conservation s’est installé convenablement alors que l’instinct social n’a pu le faire, la personne vit les préoccupations de l’instinct social et y ajoute éventuellement celles de l’instinct sexuel. Si tout s’est bien passé jusqu’à une mise en place incorrecte de l’instinct sexuel, la personne montre les traits liés à ce dernier instinct.
	PREMIER INSTINCT DONT
LA MISE EN PLACE A ÉTÉ PERTURBÉE
	CARACTÉRISTIQUES
MANIFESTÉES

	Instinct de conservation
	Instinct social
	Instinct sexuel
	Instinct de conservation
	Instinct social
	Instinct sexuel

	Oui
	
	
	Oui
	Peut-être
	Peut-être

	Non
	Oui
	
	Non
	Oui
	Peut-être

	Non
	Non
	Oui
	Non
	Non
	Oui



Figure 9 – Conséquences de la perturbation des instincts


Dans tous les cas, le premier instinct à avoir été perturbé est pris en compte et son impact sur la personnalité est considéré comme prééminent. Chacun des types de l’ennéagramme existe en trois parfums différents, et on parle de sous-type conservation, social ou sexuel. Comme pour les types, il s’agit là d’une indication sur la personnalité qui permet de mieux la comprendre mais n’autorise pas de jugement sur la personne. Aucun sous-type n’est préférable à un autre.
Récapitulatif
Le centre instinctif regroupe trois instincts fondamentaux : l’instinct de conservation, l’instinct social et l’instinct sexuel. L’un au moins des instincts ne s’est pas développé de la manière la plus efficace. Cela a un impact fort sur la personnalité.
Instinct de conservation :
Je suis… mon corps.

Peur de… ne pas survivre.

Question : suis-je en sécurité ?

Attitude : prudence ou autodestruction.



Instinct social :
Peur de… ne pas appartenir.

Question : suis-je populaire ?

Attitude : sociabilité ou asociabilité.



Instinct sexuel :
Je suis… ma relation avec l’Autre.

Peur de… ne pas être désirable.

Question : suis-je attirant ?

Attitude : promiscuité ou abstinence.








Notes
1. Plus d’informations sur ce sujet sont disponibles dans cet autre ouvrage des mêmes auteurs : Le Grand livre de l’Ennéagramme (3e éd.), Eyrolles, 2022.
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